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Musée des traces, 1989 

Vue extérieure de l'entrée, ou coin des rues Marie-Anne et Clark. 

MONTREAL 



Musée des traces, 1990 

Musée a s traces, au Musée des beaux-arts de l'Ontario. 

TORONTO 



Musée des traces, 1989 
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Vue extérieure-intérieure, au coin des nies Marie-Anne et Clark 

« Le musée, cette parodie du temple si caractéristique 
du vingtième siècle, enferme tout ce qui nous reste, 

matériellement, du passé ; et Joyce débute 
Fiiwgan's Wake, dans un musée. »* 

*Guy Davenport cité pat James A. Boon dans 
Why Museums Make Me Sad", Exibilina. cultures. 

m Poetics and Politics of Museum Display. 
Washington, Smithsonian Institution Press, 

1991,0.255. 
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